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Personnages:

PAsCAL-vieux garçon.
BAPTISTE -domestiqne de Pascal.
ARTIIu-avocat et ami de Pascal.
LAPLuME-notaire,
ANTOIME-père de la fiancde de Pascal.
FELIX, PEERRE,-amis de Pascal,
DR. CUIETOUTT-niédecin de Pascal.

ACTE SECOND.

SCÈNE u.--Suitc.

PASCAL. isuU)i-Sapré tortnom d'un
bruile, cordage de contrecordage, bec de
maréche, bec de poissou armé, quelles
deponses c't'alfaire là va ti nie faire en-
core ! Et il n'y pas moyen d'épargner
avec ce damné d'Arthur qui me scie
sur tout, et partout. [ ii appelic ]

BAPTsTIE, BAPTISTE, BAPTISTE.
BAPTIsTE. (CItrailt)

Mie v la, ie v'la, maître qu'y volts
faut-y ?

PASCAL. - Ecoute, Baptiste, tu sais
que je convole on premières noces dans
huit jours.

BAPTIsTE.-Ah ! que j'suis t-y done
fier et content et radieux et plein de
joie ! Que l'guable, maître, vous mue
faites plaisir en plein, oe masse. j'vas
donc avoir une maîtresse !

PAscAL.-Ecoute donc, iubécilu, mes
amis veulent enterrer ia vie d'garçon.

BAPTIsTE.-dépOiun té.") Vous en-

terrer la vie d'garçon, ah beu, y sout-y
fous, vous enterrer la vie.

PASCAL.-Pas ça nigaud, me faire
une fête avant que je nie marie.

BAPI'risTE.-Al I ti I j'comprends.
PAscAL.-Tu cowpruds, ce damné

d'Arthur, il n'y a pas moyen d'tricher,
a utrenicut il me gouaillera . mort, Tu
donneras les grands verres, le bon vin
mais au moins tiiche de conserver les
bouchons.

BAPTIS.-Or ça, not maître, cette
fois, pas de coups d'pieds dans le ......

*-Wl

acalet le nt

l'AScAli.-Noi, non, mais g-arde les

bouclons je puis les revendre.
Mainutenant, H.wTis-r, cours dire

au notaire Lapluime que je le demande
do suite, tout de suite. Entenlds-tu,
comprends-tu ?

BArTis-rr-J'eré b'en que j'entends,
que j'comprends, vous savez ias que
j'sus pas bouché par les deux bouts.
(B sort,)

SCENE 1V

PASOAL,- ( seul ) Ah I grand Dieu

aire' l.ap!um.

quel tintamîîare, quel fracas, J'ai la tète

comme un voyage de pezas Je n'sais trop
si j'm'comprends. Ce mariage va i'en

eauser des dépenses. IleureusemnIt que

la demoiselle Cunégonde apporte un joli
magot a son digne époux, ça le dédonma-

gera un peu ; elle a du bien la chère
(Unégonde. Tiens, vIa que je commene

à la chérir tout d'même; mais, au flond

je voudrais bien savoir si ce n'est pas
plus sa bourse que j'aime que sa per*-
sonne? La mondaino ie paye joliment

de re ou à, e su is, je pen .e.ben. M isdle.retour Maisde
ah *iujourd'huie'est la mode, les tr1oi.

quarts des mariages sont des mariages
d'intérêt. Aussi que de manvais m1ari
que de dt ainé.JdTiieme. Les coups de

- pieds,.remplacentles doux yeux, les chi-
canes, les mots d'amour. Bah 1 j'ferai
comme les autres. Après tout il faut
ben s'marier, le docteur l'ordonne. Puis
j'suis rendu trop loin; les arrangements
sont faits LVC la fille et le beau père

les approuvera. Car j'ai fait demander
Maitre Liplumie, mais est lui qui co-

gu e, je suppose. Entrez.

SCENE V

Les précédents, Laplunie.

PASCAL. - Bonjouîr, Mir. le Notaire

Laplume.
LAI'LU3Es.--lonjour, Mr PASCAL.

Pas'.î..-Vous savez pourquoi je
vous ni ai t demander ?

LA I'-.1:31 --La renonmnée, cette bouche
aux cent voix comme s'exprime la grau-
de coutune de Paris,article J, close 12
vol 2, page 5-7, aliéna 3, m'a dit que
votre Sigeurie voulait faire partager

ses terres en franc et commun soccage
avec une demoiselle digue de vous un
tous points que vous vous mariez enfin.

BA1-TrIE r tape sur les cuisses
et fait cinquante folies.

PASCA l -Oui j'm'marie, et.e'est pour
faire muu contrat de imariage que j'ai
eu l'honneur de vous appeler auprès de
moi.

LAPLUME.-."errière, Toullier, Tro-

loug, Delvincourt, Pothier, Mareabé,
Pigeau, Rousson, le Chatelet, Bonjeau
le Parlait N.,taire dont je fais humble.
ment partie, disent de savantes et léga-
les chuses sur le mariage.

J supPose, que vouts êtes désireux
d'avoir pour ce contrat, la formulo la
plus légale et railinée de nos jours, la
plus adhoc, ou adsum. la plus authenti-
que, le tout plus ou moins, sans garau-
tie de niésure précise, les tenants abou-
tissants au risque des parties contrae-
tautes, savoir les futurs conjoints.

>Ase'AL (A partI.-Cé ti savant ce
Notaire là ou, Maitre C'est ça juste,



LE CANARD

LAPLUME.

Ce contrat, d'après les auteurs suscités et susdits,
peut être fait de trois manières différentes:

1e. Selon la coutume de Paris suivie eun ce pays
au dire du Code Civil du B. C. 2616. C'est la for-
rue authentique la plus solennelle de ce pays, elle se
fait pardevaut notaire et quatre témoins selon Char-
don, voir son traité sur les bâtiment.s marchands.
page 28.

2o. Par paroles des présents, c'est-à-dire verbale-
ment ou par bouche. Je vous observerai que ce mode
n'est pas authentique, le notaire ne pouvant ni
compter ni parapher les renvois en marge, ni les mots
rayés nuls.

BAPTISTE.
Parapher les mots, quoique ça peut bon étre ça ?

LAPLUME.

3. Et c'est la plus courte: ne pas en faire du
tout.

BAPTISTE, (à part.)
Je l'aimerais, moi, cette manière-là.

PASCAL.
Quelle est la plus coûtcuse de toutes ces manié

res là?
LAPLUME.

Quant au tarif, il est fixé indbranlablement par'
l'ordonnance cde 1763, art. 12, non en force en ce
pays, qui impose une pdnalité du 7 francs à tout
notaire, qui illégalement, frauduleusement, nmali-
eieuseinent et avec intention f'dloiieuse, charge moins
que 5 chelins, cours d'Halifax, po'r la rédaction
intégrale et entière d'aucune de ces manières.

PAsCAL,
Alors, vous ferez mon contrat selon la plus belle et

la plus grande forme, authentique par exemple.

LAPLUME.
Votre volonté sera légalemncut suivie, -y aura-t-il

communauté entre vous et votre femme ?

BAPTISTE (à part.

Y manquerait pu qu'il y aurait séparation de
corps en s'mnariant, nonmé, noniné, que c serait-y

PASCAL.

Ce sera à votre choix, M. le notaire, je me rap-
porte à votre science là-dessus; faites pour le mieux.

LAPLUME (toussant et prisant.)

Bien, votre confiance en- ma science, et sans van-
tardise, je ne suis pas manchot, ne sera pas déçue ;
je retourne en mon étude et je préparerai votre con-
trat, indiquez-moi vos biens et eaux de votre future.

PASCAL.

Tenez, voici la liste que j'en ai faite, arrangez
cela à votre goût.

LAPLez.

BeNo. Be»., bien, bien, à revoir Mr. Pascal, dans
quelques minutes, je suis à vous. Faites venir votre
futur beau-père, et ayez vos témoins.-Il sort.

PASCAL.

Baptiste, cours comme le vent chez M. Antoine,
et reviens comme un violon avec lui.

BAPTISTE.

On y court, notre maitre, et on revient comme
deux violons, tous les deux en musique.-Il part.

PAscAL (se frottant le's mains.)

Enfin, c'est décidé: on s'marie. Chère Cunégande,
chère belle vieille, cher beau bilon, bulle chatte
d'entre les Chattes, qu'on l'aimo, qu'on l'aime,- oui
je vas t'en flanqner des terres et rentes par principut.

Ta seras Madame Pascal Citoileu, douairière, héri-
tière Du bonheur, tu en auras à pleins bords, à tout
casser, tu berna le puits où je noierai mes ebagrins.
mes soucis, mes humeurs noires, &cres, bilieuses,
comme dit le docteur.-Sans compter que ça m'cou-
tra rien pour me faire soigner. Oui, c'est un mdna-
gement que le ménage.

En résumé je me marie un peu par amour, pas
mal par intérêt, beaucoup par ménagement... pour
tant d'ehoses que ça serait trop long à dire... Maie
voyons, notre beau père n'arrive pas... (Il regarde)
ah ! le voilà.

À continuer.

MONTR|AL, 1er MAI 1880

Le CANARD paraît tous les samedis. L'abonne-
ment est de 50 centins par an, ou 25 contins pour
six mois, strictement payable d'avanee. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par douzaine, payable
tous les mois.

-o-
M. F. Béland, No 264, rue St. Jean, est notre

agent général à Québec.
GODIN, MoNDoU & CIE.

LETTRE D'OTTAWA.

Ottawa, 28 avril 1880.
MJon cher Cunard,

Tu apprendras, sans doute, avec plaisir que Bébé
Bergeron fait ses dents en ce moment et qu'il est
question de le sevrer. C'est Mousseau qui sera
chargé, parait-il, de la besogne. Il va en avoir du
fil à retordre, il lui en faudra des suçons. Son in-
demnité va y passer.

Les députés conservateurs de la province de Qué
bec sont loin d'être de bonne humeur, ils compren-
nent que leur vote en faveur du Pacifique est une
faute qu'ils paieront cher et ils s'aperçoivent que la
province de Québee est jouée sous le ministère actuel
comme ils prétendaient qu'elle l'était sous Macken-
zie. Le fait est qu'il n'y a pas grand différence.
Seulement les conservateurs qui conuaisset mieux
le sentiment publie que les libéraux ressentent plus
vivement les fautes qu'ils commettent et en prévoient
mieux les résultats. Ils ont du patriotisme en géné-
ral, mais, comme les libéraux, sous Mackenzie la
plupart n'ont pas moyen d'être indépendants. C'est
notre malheur, c'est ce qui nous tue.

J'ai en ce moment sous les yeux une quarantaine
de déput4s canadiens-français conservateurs. Eh,
bien, il n'y en a pas deux, pas un seul, je crois,
qui n'ait pas obtenu ou n'attende pas quelque chose
du gouvernement. Il y en a cinq ou six qui auraient
les moyens d'être indépendants, mais il y en a trois
qni ont l'espérance do devenir ministres et les trois
autres ont une telle haine des libéraux, que pour les
empêcher de revenir au pouvoir, ils consentiraient à
voter en faveur d'un autre Pacifique. Sous les libé-
raux c'était pareil. En voici, par exemple, dix qui
se sont fait élire pour avoir l'indemnité parlementaire
et qui n'ont que cela pour vivre, qui sont obligés de
faire de la politique une profession, leur gagne-pain.
Croyez-vous qu'ils puissent être indépendauts?

Je connais des députés dont l'ambition est de re-
tourner dans leurs familles avec leur indemnité toute
ronde. Ils prennent une pension de quatre ou cinq

piastres chez le premier venu et la paient avec la
somme qui leur est donnée pour leurs frais de voya-
ge, à raison de tant par mille. Ils angmentent un
peu les milles et l'affaire est faite. Il faut voir com-
ment ça vit.

Ahl s'il y a des fous qui dépensent tout à boire
du champagne et à manger des truffes, ceux-là pê-
chent par le défaut contraire. Le fait est qu'on a
trop de députés et de ministres, 65 à Québec, 65 à
Ottawa, c'est trop, e'est beaucoup trop, le tiers serait
assez, pourvu qu'on choisirait ce qu'il y a de mieux.

A propos des frais de voyage, imagine-toi que
pour faire venir les députés de la Colombie, les De
Cosmos et les Bunster, ça coûte 800 à 1000 piastres
par tête. Quand je pense à tout ce que ces gens du
Nord-Ouest et de la Colombie nous ootent, quand
je pense au Pacifique et à tous les millions que nous
avons jetés dans ces pays-là, pendant que dans notre
province nous sommes réduits à la mendicité, j'en-
rage, et je me demande si eaux qui ont fait la Cou-
fédération et nous ont gouvernés depuis ce temps-là
avaient leur têta à eux.

Pourquoi Blake, an 1874, n'a-t-il pas eu l'énergie
de tenir tête à Maokenzie et de forcer la gouverne-
ment à abandonner le Pacifique ?

On sait aujourd'hui pourquoi les conservateurs
ont voté contre la motion Blake. LO gouvernement
leur avait promis de Faire quelque chose pour la
province de Québec.

Il est assez curieux d'étudier les deux partis an
ce moment. Les conservateurs murmurent contre
leurs chefs, parlent contre Masson et Baby comme
les libéraux parlaient autrefois contra leurs chefs, et
les libéraux, placés entre Blake et Mackenzie, ne
savent à quel saint se vouer.

Pour dire la vérité, il est étonnant que M. Masson,
qui n est pas capable de travailler et n'a pas d'in-
fiuence sur ses collègues et sen parti, ne se retire pas.
Il est retenu là par des divisions et des jalousies que
le choix de son successeur créerait. On le garde
comme pis aller.

Notre député, M. Tassé, comprend de plus en plus
combien il est difficile de conserver an popularité dans
une ville comme Ottawa, où la moitié de la popula-
tion végète, émigre et mendie. Il n'est pas une ville
où on se moque autant de la protection et de ceux
qui l'ont faite.
- On trouve que les poulets qui devaient tomber
tout rôtis dans le bec des gens, mettent du temps à
sortir de leurs coquilles. .Il on est beaucoup qui di-
sent que les oeufs ne sont pas même encore pondus.
C'est heureux qu'on ne connaisse pas la poule qui
porte ics oeufs tant désirés, on la ferait pondre et
couver malgré elle. D un autre côté, ceux à qui on
reproche d'avoir au tant de confiance dans les pro-
messes qu'on leur faisait répondent : «1 On n'aurait
toujours pas dté mieux avec Mcenzie qui ne vou-
lait rien faire. e

Au Commencement de la session, un vieux sdnat.
teur de la Nouvelle-Ecosse rencontre un député qu'il
n'avait jamais vu. Le prenant pour un messager, il
lui donne une lettre et lui demande d'aller la porter
au bureau de poste. Le député prend la lettre sans
rien dire, la porte à la poste et revient trouver le sé-
nateur.

-- Jai fait votre commission, lui dit-il.
-- Très bien, dit le sénateur, merei, et il tourna le'

talons.
-Dites dono, M. X., vous ne partirez pas comme

ça, vous allez me donner quelque chose, je ne suis pas
obligé de faire vos commissions pour rien.

-Comment ça, dit le vieux sénateur d'un ton ir.
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LORANGER, WURTELE,.FABRE, PAQUET, FLYNN ET RACIUOT LUTTANT A QUI FERA LE PLUS

WURTELE (montrant Fabre aux autres,.-Mssieurs nous somnies battus. Fabre est le coq.
LoRANCER.-T'es pourtant bon, Wurtcle
WURTELE.-Toi aussi.

DE CULBUTES.

rité, est-ce que les messagers ne sont pas assez payés
pour ne rien faire. Vous allez avoir le paiement que
vous méritez, je vais vous faire décbarger.

-Je regrette d'être obligé de vous détromper,
mais je ne suis pas mestager, je suis le député du
comté de L...

Le vieux sénateur faillit avoir une attaque de pa-
ralysie, il se confondit en excuses et invita le député
à prendre une bouteille de champagne. Le député
accepta, disant que ça valait bien ça.

La maisun bleue n'a pas fonctionnée pendant cette
session. Ayant été établie par M. Senécal pour être
le rendez-vous des gens qui voulaient obteuir la des-
titution de Letellier, elle n'a plus sa raison d être.
On trouvait que ça coutait cher. Mais ça counte en
core bien plus cher au propriétaire. Le pauvre hoin-
me, il a été obligé de refaire presque sa maison et de
la remplir de chlorure de chaux pour la désinfecter.
C'est même une chance qu'il ne suit pas mort la pre-
mière fuis qu'il y est entré, car son chien qui le pré-
cédait est tombé raide mort. Il avait été asphyxié.
Il se retira, et pour aérer la maison, il cassa quelques
vitres. 8i encore il avait été bien payé, mais il pa-
rait que six mois après la session, il criait encore
après son loyer.

Un jeune député qui courtise une jeune fille riche
lui disait (lu il voulait se marier pendant qu il était
député. " Vous devritz attendre que vous soyiez ré.
élu," lui répondit froideueut la jeune fillo.

Voilà une jeune fille qui n'est pas pressée.
La malle part, au revoir.

BisTOUR1.

M. Macdougall des Trois-Rivières va être fait
juge. C'est une preuve que dans le district des
Trois-Rivières ou n'est pas si féroce qu'on pense dans
la pratique. Il n'y a qu'un Anglais et un protestant
dans ce pays.là, ch, bien, on en fait tout ce qu'il veut,
député, juge ; il serait chanoine s'il voulait. N'ayant
pas de principes, ne croyant A rien, il ne pratique
aucune religion, et ne fait pas de différeneo entre un
catholique et un protestant. C'est son principal mé-
rite. C est de plus un homme très sobre.

CHANSON.

LA JEUNE MOURANTE.

AIR : Il n-6 reciendra pas.

Il m'adorait, il m'appelait son ange,
Et, pauvie enfant, je ne rêvais qu'à lui.
Coabien j'aimais à le voir dans la grange,
Lorsqu'il venait causer avant la nuit.
Hélas ! un jour de chaleur écrasante,
Se déchaussant il se mit sur ses bas.
Comment souffrir cette odeur suffocante,
Ah ! j'ai senti ses pieds i e n'en reviendrai pas. (bis.)

Depuis ce temps, j'eire dans la prairie,
P>our respirer le doux parfu des fleurs.
Qu'ai je donc fait pour être ainsi punie
Et conserver dans le nez ces senteurs.
Ah I je le sens, ma vie est à son terme ,
11 n'est pour moi plus d'espoir ici-bas.
Pour vivre un mois, je donnerais la ferme,
Mais j'ai senti ses pieds,je n'en reviendrai pas. (biu)

Ils sont passés ces jours où dans I ivresse
Je savournis ses propos éluqueuts.
Qu est devenu le temps de mua jeuiesse
Où de sa voix j écoutais les accents ?
Tout est fini, nia tombe est eur ouverte,
Je vois vers moi s'avancer le trépas.
Je ne reverrai pas la feuille verte,
Car j'ai senti ses pieds, je n'en reviendrai pas. (bis.j

P'. DTKUmR.

OuUAOS,
Il y a esprit et esprit, disait i'autre-jour quelqu'un.

Oui, reprit Taillon il y a, Jar excîtmple, Esprit Gé-
néreux.

Un paatmarche ýur les patte., d'un chien, qui
jette aussitôt les hauts cris:

-Imbécile ! lui dit l'homme, il lallait aboyer
avant, j'aurais pris garde.

Un petit individu chauve, écrivain de troisième
ordre, qui su compare modestement à Louis Veuillot,
prend plaisir de médire de tout lo monde à la table
d'hôtes de M. Béliveau. Nous lui eonseillons d Ee
corriger, >il ne veut pas recevoir la punition qu'il
nérite i A bon entendeur, salut

Pensées ehoisies parmi les auteurs québecquois:
-il fant. gesticuler et argumenter pour arriver.-

Albert Malouin. écnic. auteur d'uin nvrage intitulé
Poupa le imebilie.
-Un petit homme peut faire un grand docteur.-

Narcisse Roy.
-Devenir propriétaire sur la rue St. Louis, se

marier (si l'on trsuvel, puis mourir. -Ant. S. Pain.
chaud

-Qual on court vite, on peut toujours arriver
par soi-mênm',e.-A. Delorme.

-Manière d'allumer sa pipe en se plaignant.-
Alfred Légaré.

-Mes fredaines à 'hiladelphie.-Ed. Pourdier,
D. 1). S.

Le icerétaire du comité de colloboration de Qué.
bec, M. A. Mirideton. nous annonce qu'il y a eu la
,vemaine dernière sur les Plaiues d'Abraham un duel
enti- deux amoureux imberbes i propos d'une beauté
qui gra:dit à Fombre du eloître. Il paraît que les
dueiliste~ seront traduits devant leurs pairs 'pères i

N\ous. e, reparlerons ainsi que de beaucoup d'au-
tres choses.

Un reporter arrive.
-1 ai une nouvelle pour vous.
-Et-elle fraiche au moins.
-- Si elle est fraiehe ?... le me suis enrhumé rien

qu'en la transcrivant sur mon earnt!

Un 'le tios .correspoudanuts tnous communique la
liste des ouvrages suivants, qui doivent paraître sous
pou à Québec :
U ne exeursion eu ballon à Cineinnati -0. Girou.
Mes a:nours il Chieago-Ls. Parant.
La brutalité d'un Rink Ktyr- -Er. (.iguère.
Un duel à mort près du Parlement - G. -. Laroh,
Les veaux de mia lerue-A. Tranquille.
Les avantages du stoylk istyle -Gust. Deguise.

DOQ"J
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Le meilleur conseil que le Ca(inard
puisse donner aux personnes qui souf-
front de la dyspepsie, de la perte d'ap-
p6tit et de faiblesse générale, est de
faire usage lu lin de Quinine de
Caempcll, lu seul qui puisse rétablir

les santés chancelantes.

M. Ovide Beauvais vient d'ouvrir
un hôtel de première classe sous le nom
de St. Catherine Parlor, au No. 604.
rue Ste. Catherine. M. Beauvais ne
servira que les meilleurs vins, liqueurs,
cigares importés, etc. Il invite ses amis
à lui faire une visite.

.Jamais, de mémoire de Cuard nous
avons vu outant d'acletcu's que samedi
dernier dans le magasin de ýu M. Le-
François & Cie., coin des rucs Ste.
Catherine et Amherst Les commis ne
pouvaient suffire à servir tout le monde.
Pour remédier à cet inconvénient, M.
LeFraicois a engagé deux nouveaux
commis. Un grand assortiment de cia-
peaux vient d'être reçu ; c'est ce qu'il
y a de plus nouveau.

Uu grand nombre de personnes dé-
mdnagent aujourd'hui ; mais Charles
Meunier nie déméonage pas, son étal est
toujours au coin de la côte St. Lambert
et de la rue Craig, où ses pratiques se
procurent comme par le passé des viau-
des do choix et des légunies À des irix
excessivement réduits.

MM. Chs. Desjardins & Cie. fabri-
quent eux-mêmes les chapeaux en soie,
ce qui leur permet, de les vendre i imeil-
leur marché que partout ailleurs. Ou
en trouvera de tous prix à leurs diffé-
rents magasins. On peut aussi se pro-
curer des chapeaux en soie de qualité
extra faits sur commande.

Ne pas oublier l'ouverture du Thii-
tre Comique, situé entre la rue Bleury
et le carré Victoria, lundi, 10 mai.

Job Treumpe invite ses amis à visiter
son hôtel, au Maskinoigd, coin des rues
Ste. Marie et Cainpeau.

Nous attirons l'attention de nos lec.
teurs d'une manière toute spéciale sur
l'annonce de M. Napoléeon Granger,
pcintre le maisons et d'enseignes. M.
Granger mérite l'encouragement du pu-
blic sous tous les rapports.

La rue Ste. Catherine se vante avec
raison de posséder dans l'établissement
de M. Joseph Morache l'un des restau
rants les plus prospères et les miem-
tenus. La preuve repose dans la noux
breuse et respectable clientèle qui assiè-
ge l'établissement. Une visite de votre
part vous eu convaincra amplement.
Il tient un dépôt général d'eau miné-
rale des fameuses sources de Ste. Anne
d'Yamacichc qu'il vend au verre et au
gallon à des prixrdduits L'on trouvera
aussi à cet établissement de beaux et
vastes salons et un magnifique piano.

M. Ferdinand Béland, tabaconiste et
dépôt de journaux, No. 264, rue St.
Jean, et magasin d'épiceries No. 6, rue
d'Artigny, est l'agent-général du CA-
NA" a Québce.

M. A. Charpentier est notre agent à
St. Hyacinthe. M. Jos. Barrette, de
l'hôtel Rieudeau, est notre agent pour
Trois-Rivières.

Le comble de la cruauté
Etouffer un pet.

Guérison de la Consomption?
-Un vieux médecin, retiré des affaires,
yant reçu d'un missionnaise des Indes

O'rientales la recette d'un simple Remb-
do végétable pour la guArison infaillible
et permanente do la Consomption, Bron-
chites. Catarrhe, Asthme, et toutes'les
maladies nerveuses; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs aura-
tifs dans des milliers de cas. il a coui-
déré de son devoir de le faire connattre
à liumanité soufrante. Animé par ce
motif, et le désir d'alléger les sauffran-
ecs humaines, j'enverrai à tous ceux qui

le désireront cette Recette, exempte de
tous frais, en Français, Allemand et An-
glsai, avec des directions complètes pour
la préparation et l'uago. Envoyes par
la poste une Etampo, nommant ce pa-
pier.

W. W. RHERAR,
149. Powers' Block, Rochester, N.-Y.

THIS PAPER E"ri'ioo"O ." .t
Yli" e"oîu

Explicntinn du rebus No. 103.:
Les chiens ont souvent les oreilles

coupées.

Compagnie Canadienne de gravure
sur bois, LI 12, rue Notre-Dame, bâtisse
de la MINERVE.

THEATRE COMIQUE
Situd entre la rue Bleury et le

carré Victoria.
JOs. WESGATE..........Propritare
Nxn SAUcni... ........... Gdrant.

Ouverture: Lundi, 10 K[ai
Avec une des meilleures compagnies

d'artists américains qui soit jamais
venue à Montréal.

Prix d'admission : chaise d'orches-
tre, 35e; parterre, 25e ; galerie, 15e,

Le théâtre sera ouvert tous les soirs,
et il y aura une matinée tous les same-
dis après-midi pour les dames et les en-
fants. Admission, 25c ; enfants, 15e.

GrandB Excursion al'Assomption
Par le vapeur Gultiateur

JEUDI, LE 6 MAI
L'excellent corps de musique Ville

Marie est engagé pour l'occasion.
Prix du passage, aller et retour, 50e.
Départ du quai Bonsecours à une

heure p. ni. ; do L'Assomption à six
heures, donnant près de trois heures
aux excursionnistes pour visiter le beau
village de L'Assomption.

MATRIHU & GAGNON
LES NOUVEAUTÉS

Nouvelles Etoes à Robes dans les
Brochés, les Matelassés, les Beiges, les
Alpacas, les Buntings, etc.

Prix: 10, 12, 15, 20, 25, 30, 40c an
montant.

Nouvelles Indiennes. - Une grande
variété dans les patrons les plus nou-
veaux.

Nouvelles 3roderies depuis 2ýc la
verge en montant

Nouvelles spies,
NVouvedles fleura,

Nouveaux chapeaux,
.Nuveaux Frillinga

Nouveaux Rubans,
.Nouvelles Franges,

-0

PREMIERE COMMUNION I1
Alpacas blanc,

Mérinos blanc,
Cachemire blanc,

Bas blancs,
En soie, en fil et en kid.

Gants blancs
En coton, en fil et en soie.

Ruban i Ceinturons blancs,
Sole blanche et Satin blanc

Tout est nouveau et tout se vend à
bon marehé au

No 105, Rue Notre-Dame
MATHIEU & GAGNON.

HOTEL DU PALAIS
M. EDOUARD VERVAIS, si

avantageusement connu du public de
Montréal, ouvrira mardi prochain, le 4
Mai, un magnifique salon au No. 27,
rue St. Gabriel. Il aura comme tou-
jours un assortiment complet de li-
queurs et de cigares de premier choix,
et il profite de l'occasion pour remercier
ses nombreux amis de l'encouragement
qu'ils lui out toujours donné. Il les in-
vite cordialement à venir assister à l'ou-
verture do son nouvel établissement.

AMPBELL'S
QUININE

THE TONIC OF THE NY ]e j
La vente de beaucoup d'Amers et de

Toniques nuisibles est annihilée, depuis
la popularité du VIN DE QUININE
DE CAMPBELL.

Le Dr. A. B. ORAIG
Au premier Mai prochain, déménagera

au

No. 287, RUE DORCHESTER
Coin de la rue Labelle.

M-Heures de consultation: De 8 à 9
a.m., et de 1 à 3 et 7 à 8 p.m.

GRANDE

EXCURSION A l'ASSOMPTION
Par le vapeur Si. Lambert

DIMANCHE, LE 2 MAI
Le corps de musique La Citoycnne

a été engagé pour l'occasion.
Prix du passage, aller et retour, 40e.
Départ du quai du Laprairie à 9.30

hre du matin ; de l'Assomption . 4 brs
p.m., arrêtant, en allant et revenant, à
Charlemagne et à St. Paul l'Ermite.

Si le temps n'était pas favorable,
l'excursion aura lieu le dimanche sui-
vant.

ATTENTION SPÉCIALE

NAPOLEON GRANGER
MAROIrAND DE

PEINTURES
En gros et en détail

A l'honneur d'informer ses pratiques
et le publie en général qu'il est démé-
nagé du No. 553 au No. 676, Rue Ste.
Catherine, près de la Rue St. André,
en face de la MAISON A. PILON &
CIE, où il aura constamment en mains
un assortiment complet de

Vitres, Mastie, Huile, Vernis,
Thérébentine, Peintures,

de toute couleur préparée à la satisfac.
tien des gens, à des prix qui défient
toute compàtion.

N. GRANGER, peintre de maisons et
d'enseignes, exécute tous les ouvrages
qu'eon veut lui confier sous le plus court
délai.

Une visite est respectueusement sol-
licitd.

NAPOLEON GRANGER,
676. rue Ste. Catherine,

Miontréal.

LA MUSE POPULAIRE
(oRANsONNTER NOTÉ,)

N I l ,i Ekhlî-hui, 35 Ci,
Chaque Livraison contient 104 pages.

En vente ciez tous les principaux Li-
braires du pays. S'adresser à

A. FILA TREAULT,
151, RuB SrM. EL.sAn5Arn MoNTR*Ai.

ROMANCE NOUVELLE.
Extase, prix..........30c.
Poésie do Victor Hugo.

Musique d'Ernest Lavigne.
Expédié franco sur réception du prix

marqué (en timbres postes ou autre.
ment.) Publiée par

ERNEST LAVIGNE,
Editeur et Importateur de musigue,

Intrument, etc., 237, Notre-Dame.


